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-A bon imarché-

.. -CHAUSSURES
Au Magasin populaire de

,"t là que vous t=orexe le meilour xisortinint.-E3

]Epicerlesm de Fý]amllUes

Rue Cascades, St-Hyainthe.

PAQUETTE & 6O68O6T
MANUFACTURIERS DE

Portes, Clz4s. -7aloii, Moutures, etc.
-COIN DES RUES--

Williams et St-Casimir, - BAINT-i4YACINTHE

Nons achetons et vend¶ons toutes esppce de bois bruts et pré.
pats aux coniditions les plns aYsntagenses.

D&onpage et tourns.e ezxctU! sons le plus Sun délai.
On n7emploie que du bois de prciire quaiité.

DENIS '& D~uJOOiR
Marchand de

GRLAINS, FLEUR, LARD, GRAISSE, LÂRD,. ETC.
Ruc 0=41ed~, IW40 voisine d4 À. .BIcin.

Spicialiti: FLEUR Pe4P.ÉRE ET 1'LEURB YOBTIW
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LOTION- PERSIENNE

Pour blanchir lateint. lui ».ndro Ott eo8îseryW
sa couleur do rose. faire disparaltre les roue-
seur:, lo masque et autres taches do lo, peau,

J'a XOT2IONIERSIEYYB est ana prEpars.
lien a6riuso. uiiqao en son genre. C'est rn vri-
tabla -Riii> Pour la Peau. Ce n'est pas- une

purblanchbe. dilaydo'dans do l'eau ou~ do'
Ieaso.La Lotion P'ersienne, au contraire.

oit cre préparation =Modiel, tzirnspaeo et
limpide comme de l'eau.

Lorsque le peau est brunife Par Ze Bolei, la
Lotion Persienne lai rend promnptemsent sa
fralceur et son teint rose, en ajoutant une
coilldrés tons les matins à l'eau ourle laver.

La Lotion Periienne se vend =as teutes' Ies
bonnes Pharmacies de lae Puissance. en bouteilles
d.o conta. MiLez-vaus des contrefaçons.

G . LACHANCE, RPtEAI,

Magaindu .1Boi Marche
ÈTABLI EN 1877,

.Dons iitire de ceux-gui aimait eà taxr co»np-
laiiiet.à-Boii-Marciiboir -leurs

-.-Au Nos. 29 et~ 43-

Tox-ox e ais un assortiment considérnble ýde Marebian.
di;e 010î de Choir, Articles dq Bantaisie, Den

tleec en ros et en Dtail.roriDc.

JFO»][S DBE IRANQUEROIJTE
A très bas.Prix.

Indien.neSCtne k, Jeannettesç,
imnportEs. directement des Fabriques et vexidus àla Livre.

qjySWMPTE TRÈS LIBEBÂL AUX 31ARCUANDS DE
1LA CÀMPIGNE.U8

'Lé èocntilne touns son commerce die spécialité en
Fleurs. Provisionsé etýProduIts de l'Oueit,

SUne 'z*~ite estrpetzennt solf e :.

Pilules Antibilie4ses,

Renide par excd&cece «MtersA~~.

autreisd*oefn qu ndiSuZcit:
Conaton 1, .Pceie. l'a.PPieW, Xauoe de

- eD,Ir D. 1!ar8olais,.prticien.distîn-
gué, écrit ce.qui suit: .

Voil pluleus.snées ue e fas -go des
lules Anibilleusesd r1ô'tJ etov

it6e bitn do eu empoi

que voa ives bien voulu me faire connaître, Noe
sotenant pas de mercure, eUes puvent Cire dmi-
nistrios sans denger dans une foule de cas bt les
pilules imureUs saient tout à:fait nuisible£.

Non-smuflemeutJe fais un rzage êonid4rsblede
cespilulespaur mes patienta, mals joies als
c meippyCf en maintes circonstances four moa-
luim ctl résultat a i6 des pins satisfaisants.

C'est donc aveu plaisir que j'en recommande
I 'usau esne u e beondu ur-
atif 319X, X ET? TIIPES
L&aaie, lai mai 1887. IDrD.% MAESOLPJS

EN VENTrE PARTOUTr
SÉUL P1ROPREETAIR&

L. ROITAILEchimiste
JOLIETTE, ..

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA DOITE.

FUMEZLE

Ce cigare a fait les délices ddlégués de la conventio a
Grand C.onseil de la C. M. B. A., tenue à Montréal, en selle.:
bre dernier. Les membres de la sucimrsale 29, d'Ottawa, ct
su l'apprcier lorsque M. le chevalier Compeau, dé11guls r,-
prânxe,leur a présenté des spécimens.

Bien que manufacturé an Canada ce cigage ne contient q se
du PUX TABAC DELA HAVANE. ]Lc tous les cig= 1s5
ctole cigr C. Il. B. A. est assurément le m.eilleur.

Membres de la C. M. B. A., ce cigr 'VOUS est présenté puz
l'un des v8tres, par un frère ; veuillezdn u faire un scaus
FlÂTERNEL.

lRER' w.sillcz bitn choisir dans votre loalit6 s u
son de c*er recommandable. qui secug de la vned
cie C.'L B. A., et faire connître le nom de cette xnaisns
la- sucnrall'To. 101, Trois-1tiV!ère, ainsi quà moiî-mEme.

]EDOUARD MIMIOT,
membre de la succur-ae ÏL lil.

Unie Cnmeades, St-IElyacinthe,
i3SpýiaitS: Harnais fins, attelaMs simples et doubles«.'O.

cm xaions sens le plus court délai.~ Ouvrage garanti et d«'
fattuecoxnpêt!tieu.



L'ÉCHO 43e

-Nous avons résolu d'accorder des condi-
tions spéciales à ceux de nos abonnés qui, paye.
ront léur abonnement d'ici- au, 1er octobre pro'
chain. Les- nouveaux soucripteurs qui pren-
dront l'abonnement d'ici- à la même date, au-
ront aussi droit à des conditions de faveur: de
plus, sur demande, nous sommes en mesure. de
foumir gratuitement tous les -numéros parus.

L'ADMINISTRATION.

LA C. M. B. A.
Par les présentes, je nomme l'Echo, de St-

Hyacinthe, un organe officiel de la C. Mî B. A.
DR J. A. MAcCAB,

Grand-Président.

LA C. M. B A.
La situation au Canada

WV

En cherchant à obtenir une juridiction sépa-
Ee, le Grand Conseil du Canada ne faisait que
servir d'un privilège que lui accordait la cons-

tution. En refusant cette demande, le Con-
il Suprême, lui, n'a fait que ce que la Consti-

ution lui donnait le droit de faire. Au point
e vue légal la position.se trouve la même et le

aseil du Canada n'a pas plus le droit de se
atir lésé parce qu'on lui a refusé sa demande
ue le Conseil Suprême, parce qu'une telle de-

de lui a été présentée.
Mais il est de ces cas, curieux disons-le, où
n peut, tout en restant à..'abri de la loi, com-
ettre les injustices les plus criantes. Le cas

el en est-il un ? et si oui, lequel des deux
..sa, par son action, causé un tort ? Les
-.Conseils s'étant, tout en prenant chacun

e attitude tout-à-fait opposée l'une à l'autre,
us dans les limites légales, ils'en suit que le
présent est bien l'un de ceux ou l'on a dû-se
ir d'un privilège accordé par-la Constitutionur faire valoir une cause qui n'était pas juste.
s quel est le parti, ou plutôt le Conseil qui

tu tort ? C'est là la-question. que chacun, de
s, chers lecteurs et-frères, avez intérêt à ré-
dre actuellement.; car ne l'oublions pas, les

als à souffrir de ces différends entré.les admi-
trateurs que nous nous sommes choisis, les

seuls à, souffrir, ce sont vous, les membres de la
C. M. B. A.

Si, par suite d'actions motivées, par l'intérêt
personnel, les officiers de nos Conseils sont
cause que. la .C. M. B. A.,perd son prestige soa
cial, si, parce, que quelques, ambitieux ou
des personnes animées de sentiment§ par
trop- arbitraires, mettent-de côté le. grand:but
de charité chrétienne de notreAsrociation,celle-
ci devient.un corps.désuni et sans-force, qui en
souffre ? C'est vous,, c'est, moik-Si· notre- belle
association, par suite, de'disputes- etde guerrès
intestines, finit par n'être.plus.ce'qu'elle-est au-
jourd'hui, grande, forte, puissante qui en,souffri-
ra ? toujours ses membres.

L'intérêt de la C. M. B. A., est en jeu sur
cette question ; l'intérêt de la C. M. B. A. c'est
l'intérêt de-éhacun de ses membres en particu-
lier. Voyons donc d'abord quelles raisons por-
tèrent le Conseil du Canada. à demander la sé-
paration, puis nous exandnerons les raisons qui
firent que le Conseil Suprême.refusa cette de-
mande. En comparant ensuite- ces- différentes
raisons, nousessaierons-d'enarriver-à, une: con-
clusion, savoir : Lequel- des deux Conseils a
commis un tort.

Les raisons allégués-par le-Conseil du Cana-
da, pour obtenir la séparation ont toujours- été
les-mêmes, avec cettedifférence pourtant'que, à
chaque convention, quelques-unes de-es-raises
avaientdisparues, grâce au*granddésirdbnten'a
cessé de-faire preuve leî Conseil. Suprême de
faireidisparaître tout sujet de-griefpour le-Con-
seil-du- Canada. Ainsi, nous voyoris 16-Conseil
du Canada alléguer que- le fait -d'être obligé de
se procurer.tous blancs, livres- etc. du Conseil
Suprême lui fait encourir une forte- dépense,
pour frais de douane et de transport ; aussitôt
le Conseil'Suprême accorde la permission au
Conseil du Canada de faire faire en-Canada
l'impression de tous ces blancs, etc.

Plus ta-d, le Conseil du Canada -'exprime 'la
crainte qu'il advienne desýcas..où il serait.néces-
saire de- recourir àux tribunaux, :et alors il, se-
rait- devenu presqu'impossible, du moins:très
couteux d'aller plaider aux Etats-Unis; le:Con.
sèil Suprême, s'empresse de s'engager à défen;.
dre, devant les? tribunaux du Canada, toutes
causes intentées contre le Conseil du Canad?'
Puis, afin debien légaliser la-chose, le Conseil
Suprême consent-à perraettre l'incorporation- au
Canada:de notre Conseil.

Les raisons apportées à-la demande dessépa-
ration-se trouvaientrdonc réduites à:trois -

I Il nous faut payer, un fort nidntant en-
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romumission sur les argents transmis et reçus-du
Conseil Suprême, montant que nous économi-
serions si nous étions séparés.

2 0 Le taux de mortalité aux Etats-Unis est
plus élev. qu'au Canada, partant nous payons
plus que nous paierions si nous étions sépa-
rés.

3 O Le Conseil Sup--ême ne traite pas le Con-
seil du Canada avec justice.

Ce sont ces raisons qui, seules, formèrent le
sujet de la discussion sur la question lors de la
dernière convention à Montréal.

Remettons à un prochain article, l'examen
des arguments opposés à ceux-ci par le Conseil
Suprême et leur comparaison.

JUSTIN.

UNION ST-JOSEPH
DIMANCHE, 13 SEPTEMBRE.

Présidence de -B. O. Béland, écr., Président.
Ouverture de la, séance par la prièrec
Après lecture, le rapport de la dernière séan-

ce est approuvé.
Lt ort financier pour le mois d'août est

soumis, lu et approuvé.
M. J. A. Cadotte donne ensuite avis qu'il

proposé, pour être voté conformément aux der-
niers règlements, que l'art XVIII, section 3me
des dits Règlements se lise : Tout membre bien
portant et résidant dans les limites civiles de la
cité de St-Hyacinthe, au village LaProvidencc
ou à St-Joseph, est tenu·d'assister aux funérail-
les du Sociétaire décédé dans les dites limites.
sous p.eine d'une amende de .-5 cents, par le
seul fait d'absence et sans appel, à moins de
maladie ou d'absence certifiée de ces lieux.

Conformément à l'avis qui en avait été don
né à la dernière séance, les règlements suirantý

-sont lus, proposés.et déclarés adoptés avec 1l
concours des succursales.

1 9 Les officiers sont : 1 0 Président, 2 C
Premier vice-président, 3 O Deuxièmevice-pré
sident, 4 o Un Secrétaire-archiviste,. 5 0 U
secrétaire-trésorier, 60 Un commissaire-ordon
nateur ; de plus,. pour chaque succursale, six di
recteurs et neuf pour le Comité Central.

2 0 La nature des affaires à traiter impose
tous les membres, dans leur intérèt, l'obligatioi
d'assister aux assemblées de la société les jou
et heure à.ce fixés, chacun à l'endroit dont
relève. Personne ne peut:prétexter ignoranc
des décisions ou résolutions prises le concer

nant, ni des dispositions règlementaires y adop,
tées. L'assistance sera obligatoire, sous peine
d'une amende de io cents, pour les seules as.
semblées semestrielles d'avril et d'octobre, aux
jour et heure déterminés pa. la section précé.
dente.

Du consentement unanime de l'asseniblée,on
revient ensuite sur l'ordre du jour, élection et
instaliation des officiers, pour faire le choix, im.%
médiatement, de trois nouveaux directeurs, en
vertu de l'art V de la Constitution tel que
amendé. MM. Louis Cordeau, A. J. Coté et
Dominique Lapierre sont déclarés élus à l'una.
nimité des voix.

Sur proposition à cet effet, il est ensuite ri.
solu 1 0 que M.le président soit chargé de vou.
loir bien faire annoncer chaque fois, aux messes
du matin, la convocation de membres pour as.
semblées régulières mensuelles ou extraordi.
naires.

2 0 Que cette assemblée approuve et ratifie
la résol'ution du Comité de Régie en date du
1o septembre courant, à l'effet que l'Union St.
Joseph s'adressera, à la Lég*slature, à sa pro.
chaine session, pour obtenir certains amende.
ments à sa chartre d'incorporation.

Après les autres affaires de routine et la réd.
tation des prières accoutumées, l'assemblée ?a
journe.

ASSEMBLEES

La réunion générale des membres, à époue
fixes et dans toutes les conditions de solenniti
qu: les circonstances permettent de lui donne,
est un des moyens les plus -efficaces de p
rer aux Sociétés.de secours mutuel une con

- dération extérieure de nature à attirer l'att
s tion sur elle et, partant, à solliciter des adhb
e sions.

Nous savons des Sociétés qui interdisent a'
étrangers l'assistance aux assemblées génér

- régulières ou convoquées : nous croyons
i cette rigueur n'est pas de mise.
- Il est convenable, au contraire, de laisser,

à tous comment la Société est administré,
comment les choses se passent. La fei, d

à l'ordre des choses temporelles, se comn
n mieux de visu que par affirmation.
r Comme question de fait, on ne peut pas
il non plus que les assemblées et surtout les
e monstrations publiques, sont suivies d'un

tain nombre de présentations. On ne peut
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nier que des étrangers, venus pour connaitre la
Socié.té dans laquelle ils avaient l'intention, en-
core indécise, de demander leur admission, ont
été convaincus, et en grand nombre, d'en faire
partie. Nous osons même affirmer que le nom-
bre des adhésions ainsi gagnées est en raison de
la solennité ou même du simple décerum qu'on
y déploie.

Les assemblées générales sont consacrées à
l'expédition de certaines affaires dont la So-
dété s'est réservé la décision ou à l'approbation
pure et simple de l'administration générale des
affaires confiées à des officiers pour, par eux,
être réglées conformément aux règlements de
Ja dite Sociétété.

Dans tous les cas, les officiers doivent à leurs
icleirs, un rapport fidèle et une réponse di-
recte à toutes les interpellations.

A la suite de ces assemblées, il est très à pro-
pos de donne: aux délibérations une publicité
qui est le plus puissant moyen de propagande.
Cest un moyen certain, sinon infaillible, d'at-
tirer à soi et de populariser nos socis de se-
cours mutuel.

TRAVAIL CONSCIENCIEUX

Un ouvrier connu pour travailler en cons-
nce, obtiendra facilement des conditions plus
ntageuses, et verra nécessairement son sa-

ire s'élever : il n'est point de patron qui ne
e volontiers des sacrifices pour avoir, au

ombre de ses coopérateurs, un homme à qui
n peut se fier. Cet ouvrier-là gagnera tou-

ours autant qu'un autre, souvent plus qu'un au-

-"Il se sera fatigué davantage, " dit le travail-
ur infidèle, erreur: le nombre d'heures est
actement le même pour le bon ouvrier et
ur le mauvais ; et le soir, son sommèil ne sera

i moins profond ni moins bienfaisant que le
r. A-t-on jamais vu que les nonchalants,

ux qui perdent du tempe, aient une plus belle
até, des membres plus dispos, des couleurs

las fraîches, que les hommes qui se fatiguent
on leur devoir ? Sont-ils plus robustes ? pro-
ngent-ils plus longtemps leurs jours ? Non, et
est le contraire qui arrive. Le travail soute-

.pourvu qu'il ne soit pas excessif, ne nuit ja-
is a la santé ; et le travail consciencieux la

vonse, en entretenant la paix de l'âme et ce
atentement intérieur qui a une si heureuse
fluence sur la con.iservatin des forces vitates.

Quant à l'homme qui fait un mauvais emploi
des heures, ces heurcs ne lui procurent aucun
délasement ; il sera plus fatigué,.j'ose le dire,
que s'il les avait consciencieusement employées.
D'ailleurs, le moment arrivera, je le lui prédis,
où il sera connu pour ce qu'il est et traité selon
ce qu'il vaut. Il aura beau se tenir sur ses gar-
des, tôt ou tard il se 'trahira. lui-même et se fera
connaître pour un homme qui n'a niapplication
ni bon vouloir ; on n'aura pas besoin d'une lon-
gue épreuve :il suffira qu'on le surveille une
seule fois dans un des moments où il croit n'être
pas observé. C'est en vain que, lorsqu'on exa-
mine de plus près qu'à l'ordinaire son ouvrage
et qu'on le surveille lui-même avec une atten-
tion défiante, il semble se récrier en se donnant
les airs de la vertu indignée ; on ne cesse de le
guetter ;.on réussit enfin, on le surprend ou né-
gligeant ou gâchant son ouvrage. Le voilà re-
mercié , il faut qu'il sorte ; et il ne rentrera pas,
arce qu'il a un défaut dont il est facile de se

préserver, mais dont il est presque inpossible
de se guérir ; car c'est une véritable lèpre que
la paresse ; elle ne cesse de s'étendre.

Je sais bien que, dans ce cas, il s'agit rare-
ment d'une paresse réelle, et que, si cet homme
avait travaillé pour son propre compte, il aurait
travaillé avec ardeur ; c'est dor-: quelque chose
de pire, que de la paresse, c'est de la mauvaise
foi ; mais enfin, mauvaise foi ou paresse, c'est
toujours un vice ; et quiconque s'abandonne vo.
lontairement à un seul vice est bientôt en proie
à tous les autres. Quand le diable, dit un pro-
verbe flamand, tient un homme par un çlievcu,
il a bientôt l'homme tout entier.

La sepulture des suiides

Sous ce titre, nous lisons dans la Semaine Re-
igicuse du diocèse de Paris

On a posé récemment, à la Sacrée-Congréga-
tion du Saint-Office, la question de savoir s'il
était permis de donner la sépulture ecclésias-
tique aux suicidés et de célébrer pour eux des
funérailles solennelles.

La Sacrée-Coigrégation, répondant à cette
question, rappelle d'abord la loi générale :

" Il n'est pas permis de donner 'a sépulture
ecclésiastique- à ceux qui se tuent par désespoir
ou par colère, ob desperationem vel iracwzdiam,
et nôn-point par folie, s'ils n'ont pas donné
avant la mop dessignes de cqentir,"
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'Elle -examine ensuite les trois -hypothèses
possibles.:

1O Quand* il y a- certitude au -sujet de la co-
1ère ou -du désespoir, la sépulture ecclésiastique
*doit-être refuséee

2 0 Quand'il y a certitude a u suijet de la fo-
lie, qu'on donne la spult ure ecclésiastique avec

lasoenité des obsèquýs

3 O ,Quand le dQuàte subsiste -touchant la1

questioi d'e'savoir si quelqu'un s'est donné lai
me par, d*spýpoir .ou.ptr. folie, on p«ut accor-I
4cr !ý iiëulture eçc1ésiasti que, is cen refusant
lps .49 npils4sgsJus

-Voilà,13nç décisi..,n qui, bien observée est de
»aîtire,à,supprinxer bien -des abus et bien des

Qu'elle est grande l'Eglise romaine,soutenant
-toutes les 4gliseýs, p ortan.t le" fardeau de tous

ceux qui souffrent, entretenaànt l'uit confir-
manti.a foi, liant et dëliant les pèçjeuPs, ou-
vrant:eit -fermant le c iel ! qu'elle est 'granpde en-
core une' fois lorsque, pjçcine çle l'ýutorité de
saont-È Pierrç, de toua les ap6tres, de tous les con-
ciles, elle en exécute aved autant de force que
de disci;ëtio;n 1s salutairés'dcrets!

Sainte Egis Rorn, nnèr.e.ees ]ýg1isez et
de tous les ficlêleýs, lise choisie de Dieu pour
unir ses enfants dans lamm foi et dais la
même charité, flous ýuen.drons 'toujours à ton
unité par le fond -de nos entrailles.

Si je t'oublie, Eglise romaine, puissé-je m'ou-
blier moi-même I que ma langue se sèche et de-

meure immobile dans ma bo:uche, si tu n'es pas
toujours la première dans mon souvenir, si je né
te mets prs au commencement des cantiques dc
réjouissanice!

B3OSSUET.

Assortiment copptqde.pqVes.de ciii.
sine, poëles doubles, çbarçué., ç4kleçs-
ineuses, mo.ulins à,fauéiier, gafflpnnuse.,

chez L.G,,,r 3 uc St-Firançois, St.

.jetcz 'Vos-ýmouUlns. à. faucher,ýi on
PfU5leit -.semeuse,% chez L. Cr. Bégè

Jean Maynitrd

Jcanayr3rd..Aait connu partout putir.
marin hpnnîte et intelligent. Une -"prèsmidj,
d'été, il étai' pilote d'un steamer qui se rendait
,de Détroit à B3uffalo. A cette époque il é&I:
rare que ces steamers eussent à bord des ch,.,
loppes de sauvetage. Le capitaine voit un]
épaisse fumée s'élevanlt du bas du vaisseau. Il.
.crie de suite à Simpson d'aller voir ce que *'est
Simpson revient pâle comme un drato ets'
crie

-Le bâtiment est en feu 1 Au-feu 1 au fcui
Tous les passagers se miettent à l'oeuvre:o

jette eg. vin des seaux d'eau sur l'inccndk
qu'alimente une grande quantité de i7ésine étdte
goudron.

-Combien y a-t-il d'ici.à Buffalo?
--sept milles.
-ý-Dans ,combien.detemps serons-nous ra

dus ? %
-Dans trois quarts d'heure, si nous gardoi

la même vitesse.
Le capitaine conseille aux passagers des

rendre à l'avaîut du- vaisseau, tous s'y jettent
jean Maynard reate au gouvernail, les flanin'
l'entourent, la fumée le suffoque.

Le capitaine lui crie avec son porte-voix
Jean Maynard !

-Oui, oui, monsieur!
-Etes-vous au gouvernail ?
-Oui.
-De quel côté va le navire ?
-Au -sud-est.
-Dirigez-le vers le sud-est, et gagnez le

,vage.
Q uelques instants après. le capitaine lui

de nouveau :Pouvez-vous tenir bon cinq
nutes.de plus ?

-O.:ui, avec -le secours de Dieu, répond J
Maynard.

Ses cheveux blancs grillent -sur son
* une de-ses;mains-est misehors de service.;
.genou sur'ilestrade, ses-dents et..sa main
su.rla-.roue, le. vieillard. demneure ferme c
un roc.-

Le navire accoste,ý tout l'équipage est n
>et jean Maynard-tombelTl9rt sur le pont'
- flammes.

Achçtez vos .ç1harrucs cheZ .G
dard. '
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Le renard et le chien

Certain renard, habile escroe,
Sortait d'un poulailler, nanti d'in maître coq

Quahd un mâtin du voisinage
Vient par malheur lui fermer le passage.

Impossible de fuir : il fallait filer doux;
"Ah 1 vous voilà, voisin ; j'allais chez vous
"De mon butin vous offrir le partage.

" Vous vivez sous les lois d'un fermier chiche
[et dur:

"Nous sommes seuls, et le secret est sûr.
" -La probité n'est jamais seule,"
Répond le chien sans hésiter.

Apt ès cette leçon et pour la compléter
Il l'étrangle d'ûn coup de gueule.

-Contre tous ceux qui la calomnient, l'en-
chalient ou la trahissent, l'Eglise catholique a,
depuis dix-huit siècles, une victoire et une ven-'
geance assurées. Sa vengeance est de prie:
pour eux, et sa victoire est de leur survivre.

-Le premier pas vers le bien, c'est de ne
point faire le mal.

-La fortune ne change .pas les homines, elle
les démasque.

-On ne peut servir le prochain qu'en s'ex-
posant à son ingratitude.

-La société serait une chose charmante si
l'oa s'intéressait les uns aux autres.

-Les conseils, des viellards sont comme le
sôleil d'hiver, éclairant sans réchauffer.

-L'entretieh des vertus est fort aisé, celui
des vices fort coûteux.

-Les gens qui sont pressés de parler n'ont
presque jamais rien à dire : la pensée et les
idées supposent un premier «travail de l'intelli-
gence.

-C'est par l'esprit qu'on s'amuse, mais c'est
par le cœur qu'on ne s'ennuie pas.

-Calme tes désirs brûlants ; en modeste con-
vive, assieds-toi au banquet de la vie, et ne de-
mande point ce qui n'est pólit sur la carfe.

-L'homme ne doit pas être jugé d'après la
situation qu'il ociupe, mais par la façon dbnt il
s'cp acquitte. et'tièn n'est si- bea qicuñ grand
,itoyen dan'uhe condifiön-inödesfe,

QuanW6s'hòôiimes seéplaigneàt'de-rië pas
.ussir et 'ldaVoir bien' dés mécorWfes dans láa

vie, c'est leLr faute : car s'ils apportaient au bien
l'ardeur qu'ils mettent au mal, ils seraient capa,
bles des plus grandes choses,

-Lorsqu'on arrive dans la vie à une condi-
tion heureuse ct paisible, il est sage de ne pas
vouloir aller au-delà. Si l'on . l'imprudenice
d'aller plus loin, la raison troublée perd son
équilibre. Qui est assez fort pour rester iro,
déré et prudent au milieu desénivrementsd'une
fortune trop rapide ? On se penche, on ést.pris
de vertige et l'on tombe dans l'abîme.

-- Le meilleur moyen d'être plus fort que les
méchanits, ce n'est pas de les vaincre mais de
les éviter.

-Où serait le mérite si tout ce dont nous
avons besoin nous arrivait sans peine ?'st la
gloire de l'homme de vaincre les diffiéultés se-
mées sur sa route. Les plus grands hoimes
sont piécisément ceux qui ont vaincu lés plha
granCes. Donc, le difficulté n'est pas une rai
son pour s'abstenir. • Tout ce qui est difficile
n'est pas impossible.

-Quand on est disposé à prendre tàut en
mauvaise part, non seulement on ne cherche
pas a se garantir des aventures désagréables,
mais même on éprouve une certaine joie d'in-
sensé à les attendre. On est disp-msé par là
d'avoir du courage, ce qui coûte toujo>.irs, et où
croit avoir le droit de se plaindre, ce qui est un
plaisir aomme un autiz pour les méchants-ca.
ràctères.

z-Quand on va commettre une mauvàise c-
tion, on a toujours dans l'âme quelque cin où
grondent des pleurs mystérieuses, 'souvent pué.
riles, mais quelque-fois salutaires.

ME URÉ DE 'ORT- 2OLI

NOUVELLE

Quand l'abbé Desmazes vint à Pôrt-
Joli, l'église tombait en ruines.

Sur les deux cólohnes, du portail et sur
l'ès m'urs' de la -fa'ade, de vieux mahde-
men't8 rèstdent collés, près dès. édentés
affches municipalës -où judidiaifèê. Paï
léc'rreai brisé d'une des lsut€s- Tnê-
tres du' moiument, un so.hi 'I--
tUt, göds là oûte sacrée, ses branches
ft'r~' f *Des hirondëlles a-vaient
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fait leug nid dans la lanterne du. dôme aller chez les châtelaines d'alentour solli-
et à l'intérieur du temple, que les paroià- citer des offrandes.
siens désertaient ; la masse s'était atta- -Je crains bien, lui répoudait-on, que
chée aux statues des saints et saintes. tous vos efforts demeurent inutiles.

Cet abandon avait eu pour cause une -Donnez toujours, répliquait l'abbé

querelle survenue entre le curé et le mai- ,Desmazes.
re de la commune-querelle de' clocher Et le. châtelaines donnèrent, et l'abbé

que Mgr l'évêque avait tranchée en pri- Desmazes commença son euvro.

vant Port-Joli de pasteur. . Au bord de la Seine, un homme regar-

Le maire s'était écrié : dait, oisif, décharger un chaland de char.

-Qu'il soit fait selon votre désir, mon- bon.Tu ne travailles pas, toi ? lui dit le
sieur, Port-Joli se pâssera de soutane. prêtre -

Et, en effet, la population avait oublié -Pour travailler, faudrait d'abrd avoir
le chemin de l'église ; les jeunes gens se de l'ouvrage.
inariaient sans le secours du prêtre les -J'en ai po r toi Veux-tu balayer
enfants ne recevaient plus le baptême ; ,église ?
les.morts allaient sans une Lalte, de leur -Balayer léglise !Combien que vous
lit au cimetière; on ne voyait plus au prin- -Bnn e r '
temps, sur le quai,à l'époque de la-premiè- donnez?
re communion, des petites filles en robe -Huit sous par heure, si tu viens de.

blanche : - seuls, quelques fidéles se ren- main à sept heures.
daient encore, les jours de fête, au village L'homme, trouva, le lendemmin à sept
voisin, pour y îemplir leurs devoirs pieux .heures, l'abbé D.nazes dans la sacristie.

Cette désertion, cependant, émut l'au- -Par où dois-je commencer ? deman.
torité spirituelle et monseigneur l'évêque da-t-il.
pensa qu'elle compromettait le salut des -Attends..nous cherchorone après la
âmes, et afin de r.mener vers la maison messe....
de Dieu, les brebis égarées de son trou- -Pour lors, je reviendrai.
.peau épiscopal, il confia à l'abbé Dlesmazes -Non, reste on prendra le vin blanC
la cure de Port-Joli. ehsemble.

L'abbé Desmazes, à cette 6poque, avait j Après le balayeur, il embaucha des vi-

cinquante-deux ans, était grand et fort, ti-ers pour remettre ls carreaux des fene-
libre d'allure et de langage, comme la tres ; des peintres pour laver la façade de:
plupart des religieux qui ont appartenu l'édifiée ? des maçons pour faire les rac-
au corps des aumôniers de la flotte. cords. Dix ouvriers travaillaient sous sa

Parfois, en décrivant avec sa canne un direction et s'en allaient vantant pariout
moulinet rapide, il aisait que deux ban- sa générosité, sa bonne humeur, son espritl
dits ne l'effrayeraient point. L'expression de tolérance.
de son regard indiquait alors qu'il ne con- Un samedi, il leur dit :
naissait pas, en effet, les sensations de la -Je n'oblige personne à entrer daus.
-peur. l'église,. mais demain, comme on distri.-

Quand les mariniers le virent sur le buera une brioche à tous les assistants,
quai, avec:a douillette râpée, son vieux vous pouvez avertir vos femmes et voq
chapeau, ses souliers à clous, ils lui recon- enfants, si vous en avez..
nurent "l'air bon enfant." Les ouvriers, avec leurs femmes et leurs!

Les,premiers jours de son installation, enfants, vinrent recevoir la brioche ; quel.
l'abbé Desmazes ne s'occupa d'eux, non ques-uns même, touchés des paroles trèsý
plus que des autres habitants de la ville.Sa simples que le curé leur adressait, se plu-

. ite, il se, mettait Qn marçhQ pou rnt etendre l'office le dimançhe suivantd
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L'élan était donné. Un matin du mois
de juin, l'abbé Desmazes eut la joie de
célébrer un mariage, et 4uelques jours
après la consolation -de bénir les dépouilles
mortelles d'un deà boulangers de la ville.
Le boulanger, comptant grand nombre
d'amis, beaucoup de personnes entourè-
renit sonl cercueil à l'église. Le curé de
Ports-Joli écrivit à son évêque " ILa mis-
81011 que Votre Grandeur mn'a confiée est
difficile, mais je travaille toujours mes
parpaillots etje ne dlézespère pas de les
convertir."

Maintenant, il cherchait le moyen d'en-
soigner aux petits les vérités évangéli-
ques.

-L'ouverture du catéchisme aura, lieu
jeudi prochain, à trois heures, avait-il an-
noncé en chaire.

Personne n'étant venu
-J'ai p)ensé, mes très chers frères, dit-

il plus bird, que leure choisie par moi
pour le catéch iiR-n n-- %-,us convenait point.
Le catéchisme &Lusit hieu à une heure après-
miôi. Les enfa.nts, à la sortie de l'école,
devront se rendre a presbytère, où ils
trouveront un déjeuner confortable. L".
exercices auront lieu ensuite.

Mli déjeuner ! confortabla tous les

Les gens de Port-Joli ii''héstitèrent plus.
il en vint même des comm unes voisines
pour solliciter les leçons-et le fricot-de
l'abbé Desmazes.

t'li vieux du pays-le père Vian-es-
tait insensible »à toutes ces la.rgesses et con-
tinuatit à préchier l'athéisme aux mariniers

durîv:e
L'abbé Des-nazes con nai.ssait bien le père

V'ian. Il n'ignorait point que le buîî-
homme avait provoqué la retraite de l'an-
cien curé de Port-Joly et qu'il était eti-
core à quatre-vingt deux ans nu très actif
aipôtre de la libre pensée.
1-Si j'avais ce vieux, pensait-il, toute

la ville serait avec moi.
Comme il revenait un soir par les bois

du.tA .l m1 1 iln Flrv'ie! te. le Prêtre Yen-
C'ir ! e père Vi.ii,

-Bonjour l'ami.
-Serviteur, monsieur.
-Et vous Ates toujours en brottille avec

le bon Dieu.
-Le bon Dieu ?. ... connais pas.
-Pourtant il vous eonnait, lui. Il con-

naît auii votre petite-fille Marguerite
Vian et Pon fiancé Charles Poncelet.
.- Marguerite ! . . . Charles Poncelet!,.

répéta le paysan. Eh bien ! puisque vous
savez tant de choses, vous devriez savoir
que ces enfants s'aiment, et qu'ils seraient
heureux ensemble, si les Poncelet n'exi-
geaient pai fýrois cent écus de dot et vous
savez comprendre que s'il y avait un bon
DieuIl- ne pr iverait pas un pauvre bon-
homme comme moi, du bonneur de les voir
unis.

-L'avez-vous au moins appelé à votre
secours, ce bon Dieu que vous ne connais-
sez paz.

~ Appelé à mon secours ? des bêtises
,tout ça. Donc, si vous avez besoin de
clients pour votre Eglise, voyez ailleurs
monsieur.

Et il prit un sentier, à droite, tandis
que l'abbé Desmazes poursuivit son che-
min pur la grande route.

Des seînainèes s'étaient écoulées; le curé
continuait à faire appel aux lib6ralités des
chatelains do la paroisse tandid qqe la pe-
tite fille di, père Vian se lamentait de ne
pouvoir épouser Charles Poncelet.

-Ah ! gi'and-père' ! rand-pr iat
elle en pleurant. pr iat

-Que veux-tu faire, petiote, r4,on'lait
le bonhomme, que veux-tu là%ire, puisque
nous sommes des gueux ?

Il me lamentait chaque jour avec elle,
chaque jour aussi, seul, dans les bois, sur
les quais, dans les rues.

Une fois mnême, cDmine il était assis sur
un talus devant l'église, et que, par le por-
tail- ouvert, il rcgardait la grande croix
d'or du maître autel étinceler sous les
chauds rayons du soleil:

-Ah 1 monsieur le b , i D',i gr-%nme-
la-t-il, Si 'toue êtel a usdi puissant, qu'on le
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dit, vous devriez bien avoir piti&ý d'uni
pauvre vieux.

L'abbé Desmnazes passai t

-Vous parliez ? dit-il.lc-
-Moi ?.... non.
Maiti le pr-être avait entenldu et, -le ln

demain, le bonhomme recevait »111 bille~t
de mille francs dans uiic enveloppe sur la-

quelle étaient écrits -ces mots :"De la part

de monsieur le Bon Dieu.
Alors, le vieux alla trouver l'abbé Des-

mazeh au presbytère. il avait mis pour la

circonstLance, sa blouse rinve en lustrine

bleue bordée de blanc, et son chapeau de

forme haute.
-Je le connais înair1tenantf, vot' bon

Dieu, dit-il très ému. Vous le remercie-
rez poui moi, mnonsieur le curé, en atten-
dant que je le remercie mnoi-même, chez

lui le jour du mariage de mua petite-fille.
ik le jour du mariage de Marguerite

avec Charles Poncelet, le vieux Vian ne

prêchant plus l'athéisme -'béDesrnazeî
vit soi, église remplie de fidèles quaand il

se retournala main droite levée pour dire~
-Que le Seigneur soit avec vous!1

-Gloire -vous soit rendue, ô Seigneur

pronlonçn le grand père. MRL

-Les hommes, membres de l'Associatio:
Sic-Fa ,ni/k se réunissaient en grand nombrc
jeudi matin, à 'Evêché. Le but de cette réu
nion était de présenter à M. l'abbc J. S. H.Brt
nauît, ex-directeur de l'association et vicaire d
la cathédrale, l'expression de leurs regrets avc
leurs souhaits de bonheur à l'occasion de so
depart pour Rome.

Une adresse a été lue et présentée au noi
de tous par M. le Dr. J. H. L. St-Germain,;a.v
deux magnifiques cadea ix consistant en u
très beau bréviaire et unt- .ipe eni écumec
mer.

_Comme le semestre c'.zpirc le premier r

tobre prochain et que le Sec.rétaire-trésorier a,
m'a beaucoup à faire pour préparer le rapport g
n&ral-de ce semestre, on voudra bien ne- pas o

blie'rde lui faire tcnie, dans les délais règlemen.
taircs,lcs rapports de Succursales et tous autres
rensei 'gnemnents'dont il pourrait avoir bisoin.

Ccs rapports, dans les termes du Règlement,
doivent être envoyé.- au dit Secrétaire-trésorier,
dès le premier lundi du mois, sous peine d'une
amende encourue par le seul fait de no.% envoi,
Cette amende, à l'av.:nir, pourrait bien être im-
Posée aux négligents sans crier gare.

-Plusieu ' s amis personnels de M. Ed. Mal-
lette, avocat, se portaient à sa rencontre, lundi
soir, à son arrivée de Montréal. On se rendit
ensuite à l'hôtel Yamaskza, où après quelques
mots de bienvenue, on lui présenta un riche ca-
deau consistant en un superbe pot-à-l'eau en ar-
gent avec. son plateau de même métal. M. Mal.
lette a paru sensible à cette marqne d'estime de
la piart de ses anciens amis et, ceux qui le can.
naissent necn seront pas surpris, a su les remer-
cier tri termes lus plu. licurcux. On prit en-
suite tongé pour pernit -urc au héros de la féte
l'acconiplisscrnent d'autres devoirs d'amitié.

-Comme nous l'avons annoncé déjà, le Cer-
cle -Catholique, de cette ville, donnera en repré-
sentation martii soir Il Lt forçat de Roche fort "
suîivi de la charmante et spirituelle opérette
"Une minute trop tard. "

-M. Jos. Lcducde cette ville, viert d'entre.
prendre la pose d'une ctoîverture en métal à la
résidence que M. M.Auc..ýir vient de faire cons-
truireà St-Hilaire.

-Des volelurs se sont .introluits chez M. L.
]3runelle, dans la nuit de samedi, brisant portes
et meubles, miais sanE rien emporter.

-M. A. M. fleaup.irlant, avocat, est aillé!
Sherbrook~e cette semaine pour réclamer au

nnom de ses clients, les trois cents acres de tetc
npromis aux pères dé douzeei.nfants.

-Les élèves du séminaire étaient enlise
lundi, à l'occasion. de leur retraite terminée di-.

emanche.
:c -M. Thonas Larue vient de vendre àM.'

n Ed. Labonté, boulanger de cette ville, tous lest
accessoires de sa boutique, y compris chziaux

mu et voitures. M~. Labonté continuera de livra

ýc le pain à domicile, à ses anciennes pratiquei5
n Coinnle à celles de M. Lamue, eni vertu de cet*

le arrangremeilt, M. T. Larue devra laisser mire,
ville sous peu, pour les Etats-Unis où il a rln-

c- tentiofl de s7établir.
-La Cie du Pacifique Canadien a résolu â,c

éreconstru.ire s-agarc à St-Josephi ; les trait2'.t
u- sont même commencés déjà. La néccsbite d
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cette innovation se faisait sentir et le publi
voyageur en-saura reconnaître l'importance pa
••n encouragement plus particulier.

-el. l'abbé Bruneau est parti pour Nicole
qu'il laissera dimanche pour se rendre à Rome

-M. Sylva Clapin est parti mardi pour l'Eu
rope où il séjournera environ quatre mois.

-Une dizaine de nos concitoyens ont ga
gné des montants variant de-$io à $5o, au der
nier tirage de la loterie nationale.

-M. P. A. Foisy, ci-devant boulanger, pui
employé chez MM. Séguin et Lalime depui
quelques années, va résider à St-Antoine où- i
succédera, comme boulanger, à M. Palardy ; c
dernier a résolu de se livrer exclusivement à l
culture.

-Le prochain terme de la Cour Supérieur
s'ouvrira jeudi prochain, le ier octobre.

-,0- annonce. qu'un jeune artiste peintre d
cette ville. M. Jo's. Richer, s'est chargé de fair
subir une toilette générale aux décors de notrg
scène. Cette innovation est certainement d
nature à attirer la foule pour . ardi soir, à l
soirée du Cercle Catholique.

-M. M. A Lcost & Cie, déjà acquéreurs di
magasin de ferronneries de M.Prosper Lapierre
-.iennent d'acheter aussi celui de M. C. H.Forti
à des conditions très avantageuses. C'est l'in
tention de M. Leost & Cie, croyons-nois di
continuer à exploiter le commerce de ferronne
ries à l'endroit ci-devant occûipé par M. C. H
Forté, coin des rues Cascades et St-Hyacinth
où les chalands pourront se procurer à des prix
exceptionnels tous les objets de ferronnerie
dont ils pourraient avoir besoin.

-M. Michel Bousquetcogimerçant de grains
fait remplacer le magasin qu'il occupait, ru,
Mondor, par une nouvelle construction qui ser
mieux approprié aux besoins de son commerce

-On est à poser, en face de l'église parois
siale, une jolie cloture en fer. Ce sera un orne
ment pour la place de l'église let pour la ville
Cette amélioration manquait à l'avenue Gi
rouard. Il restera encore à faire disparaitre la
clôture en planche qui déguise tant la façade di
monastère du Précieux-Sang.

-Ne pas manquer de visiter la magnifiqui
exposition de savons à la pharmacie du Dr St
Germain. D'une qualité supérieure et d'un
prix très bas, ces savons sont incomparable
pour la toilette. S'en assurer soi-même.

-. l lnmrus a fail p'i ir -. -constater qu:: M
, s. Bernier, plonbier de cette ville, a fourn

c 1la plus grande partie des tuyaux et autres ac-
r cessoires en grl-s, à la corporation, pour -les di-

vers canaux construits dans le -cours de l'été.M.
1 Bernier a obtenu le contrat sur la seule recom-

mandation de ses prix de vente et malgré une
concurrence très vive.

-Les travaux pour le dessèchement de-la
Savanne, à St-Dominique, sont terminés pour
cetteannée depuis vendredi soir. Ces travaux

-seront repris l'an prochain -pour -être continués
spendant les quatre années à suivresi rien n'em-

F -pêche.
i -Nous apprenons que le fameux cheval
Il diBlack Prince " a remporté le prix des courses

e

au parc Lépine, jeudi.
-Dans une cause entre Delle Joséphine Tur-

cotte-contre 'Delle Marguerite Dufili pour as-
saut, la plainte a été renvoyéepar M. le 'Recor-
der Sicotte. M. Fontaine représentait la plai-
gnanf-, M. Gustave Beauregard défendait l'ac-
cusce

r

.

-La cité dc St-Hyacinthe, l'Union St-Jo-
-scph, les municipalités de la Côte St-Louis et
-de Maisonneuve demandent, par l'entremise de
Sla le Gazette Officielle " de Québec, certains
-amendements à leurs ch-artres.

-La"I Gazette du Canada arnonçait, la se-
Smainie dernière, la nomination de l'honorable
SAlexandre Lacoste, sénateur, comme juge en

s Chef de la- Cour du Banc de la Reine, vice Sir
-A. A. Dorion. décédé ; de l'hon.jonathan Sex-
St 'n Campbell Wurtele, l'un des juges de la
SCour Supérieure, comme juge assibtant de la

a Cour du Banc de la Reine pour le terme qui
.s'est ouvert à Montréal le 15 septembre cou-

, rant ;de M'on. John Ross, sénateur, comme
-président du Sénat.

-Aux derniers examens pour admission à
l'étùde dela médecine, ilyavait 17 candidats

L de QuébeC-et 25 de M~ontréal.
S-Une édition extra ordinaire de la Il Gazette
Officielle, proclame que le -Lieutenant-Gouver-

tneur a.nommé les juges Jetté4coiume -président
-Baby et Davidsoa comme commissaires. pour

i s'enquérir de l'affaire de la Baie des Chaleurs
s avrec faculté d'emnployer grcflicrssténogrýpheset

autres emnployés qi pourront êt re.requis'-et -"Ie
-rapport aiapr-%, duuesi1 tL1e dt urs- dé.

i lib6rations. La Co m isioPoura sigr daiL
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la ville de Québec ou ailleurs en cette province,
si les fins de la justice l'exigent.

-Le Pepf2s Ban." d'Halifax vient d'établir
une agence à Fraservi'e. M. Jean Taché, qui
était gérant à Edmundston, devient gérant de
la nouvelle succursale. Nos félicitation' à M.
Taché qui est fort bien connu à St-Hyacinthe.

-Mgr l'Archevêque de Montréal bénira, le
4 octobre prochain, la première pierre du nou-
vel hospice des Petites Soeurs des.Pauvres, coin
des rues Dorchester et des Seigneurs.

-Le nombre des élèves au collège de Lévis
est d'au delà de 330.

-Le cardinal Manning a lancé une lettre
pastorale recommandant aux pères de famille
d'élever leurs enfants suivant les principes de la
plus stricte tempérance.

-Dans l'affaire de St-Pie, dommages mali-
cieux à la propriété, le jugement a 'été comme
suit :

La plainte contre Gauthier est renvoyée avec
dépens ; celle contre le jeune Duclos est égale-
ment renvoyée, mais sans frais. La sentence
est suspendue pour six mois contre l'accusé St-
Onge qui est cependant condamné de suite à
payer lzs dommages causés.

-Mgr. J. Vertin, évêque de Marquette, était
de passage.à Montréal il y a quelquesjours,d'où
il devait se rendre à Rome. Le diocèse de Mar-
quette comprend toute la haute péninsule du
Michigan : sa population est de 51,ooo âmes
dont 41,000 Canàdiens-Français, desservis par,
actuellement, 25 prêtres parlant le français.Mgr
Vertin a été sacré évEque le 14 septembre
1879.

-Comme exemple d'abondance cette année,
on cite le fait que M, J. Jodoin, de St-Théo-
dore d'Acton, a récolté i 16 minots de blé d'une
semence de 5 minots.

-Un nommé Ulric Dulude a été arrêté la
semaine dernière, à Chambly Canton, pour le
vol d'un cheval appartenant à M. Ouellette, hô-
tellier à St-Césaire. Ce cheval avait été vendu
à Montéal, à un marchand d'occasion de la rue
Craig. Au moment de son arrestation, le pri-
sonnier était en possession d'un autre cleval.et
voitere qu'il avait loué au fils du sous-chef La-
pointe. Devant le magistrat, il a plaidé cou-
pable à la première accusation.

-On organise, au Vatican, un congrès in-
ternational qui se tiendra en 1892, à Fribourg,
Suisse, dans le but d'organiser une union dé-
n qatiqueý ýet catholigueeogéenne.

-Une enquête a.été tenue, la semaine der.
nière à Stanfold, Cantons de l'Est, sur le corps
de Joseph Gagnon décédé dans les circonstan-
ces extraordinaires suivantes : Le défunt étant
malade depuis quelque temps, commit l'impru-
de.nce de se confier à un charlatan ambulant et
sans diplôme, lequel lui administra prises et pi-
lules en plus de l'avis suivant : " Vous aurez
bien mal au coeur, puis vous rendrez beaucoup,
et enfin vous serez guéri. " La prédiction sac-
complit à la lettre, quant aux vomissements, et
aussi-le malade étant mort trois heures après-
se trouva être radicalement guéri. Le juré a
refusé de laisser faire l'examen du corps en dé-
clarant que le.nommé J. Grgnon est mort d'une
maladie dont il souffrait depuis lonptemps.
L'affaire en restera là si le coroner ne s'adresse
pas au Procureur-général.

-L'ex-père Hyacinthe a toutes les audaces.
Il travaille actuellement à la formation d'un
clergé national. c'est-à-dire, qui serait sous le
contrôle exlusif de l'Etat : des évêques et des
curés qui seraient nommés par le gouverne.
nient.

-La semaine dernière, à Montréal, un co-
cher en état d'ivresse et conduisant son attelage
à une allure immodérée, frappa M. Léopold Le-
compte qui traversait en ce moment la rue
Craig : étourdi et violcminent renversé par le
choc, le malheureux ble ' fut conduitsanscon.
naissance, à l'hôpital N'.! -Dame où il expirait
quelques miinutes.avant mîlinuit. Le fauteur de
l'accident, nommé Hector Dufresne et âgé de
20 ans a été arrêté et conduit au poste de po-
lice, sous l'accusation de négligence coupable.
La victime était employée au bureau du Monzde
comme traducteur-

-Le Pape a adressé une lettre au clergé ca-
tholique d'Allemagne pour l'engager à combat-
tre énergiquement la pratique du duel.

- Un riche propriétaire de New-York se pro-
pose de dépenser la somme de quatre miflions
pour la construction, en acier, d'une maison à
26 étages et contenant plus de mille bureau\.
Sur le toit, à une hauteur de 3oo pieds, il sera
construit un magnifique jardin.

- Un train vient de faire l'essaie d'une vi.
tesse qui n'a jamais encore été égalée. Une
distance de 436 milles a été parcourue ei 4-9
minutes y compris les arrêts, soit plus d'un
mille à la minute.

-Le Pape a rcçu, la semaine dernière, dans
le vestibule de &-Pierre, un premier groupevê-
tus, la plupart, comme des ouvriers enëinr.-
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chés et au nombre d'environ 2,ooo. Lc Cardi-
nal Langénieux, archevêque de Reims, qui était
à leur tête, a donné lecture d'une adresse à la-
quelle le Pape a répondu pendant vingt-cinq
minutes, après quoi il est rentré dans ses ap-
partements en bénissant les pèlerins prosternés
sur son passage.

-Quatre steamers venant d'Europe ont dé-
barqué, la semaine dernière, au Barge Omce de
New-York, 2,048 immigrants dont plus de Goo
juifs russes à peine vêtus et sans argent, *qu'on
renverra probablement par le même "Steamer"
qui les a amenés.

-Plus de cinquante immigrants jufs sont ar-
rivés par le dernier vapeur océanique. On a
arrangé, sur les quais, pour ces malheureux, des
lits faits avec des toiles en guise de matelats et
couvertures. Plusieurs enfants étaient à peine
vêtus.

-Un congrès international pour discuter les
causes des accidents, la responsabilité des pa-
trons et les meilleurs moyens à prendre pour
prévenir ces accidents, s'est réuni la semaine
dernière à Berne, en Suisse.

-L'exposition de la Sainte.Tunique, à Grè-
ves, se terminera le 4 octobre. Gn croit que
le nombre des pèlercins aura atteint, à cette
époque, le chiffre de deux millions.

-Un baril de whiskey vide a fait explosion,
un jour de la semaine dernière,dans une rue de
New-York et deux petits garçons en ont reçu
de si graves blessures qu'ils en mourront. Si
un baril de whisky américain produit de si dé-
sastreux effets après qu'il est vidé. que ne peut-
il pas faire quand il est plein.

-Le gouvernement italien avait d'abord son-
gé à interdire le congrès catholique convoqué à
Rome pour cette semaine ; mais il est revenu
sur sa décision, paraît-il.

-On dit que Léon XIII va prochainement
convoquer à Rome plusieurs prélats américains
éminents pour discuter la condition et les be-~
soins de la religion en Amérique.

-Un congrès Catholique, qui vient dc se
tcrminer en Belgiceuc, a voté une adresse au
Pape par laquelle il fait l'éloge de la lettre en-
cyclique sur la question Sociale et se prononce
énergiquement pour le rétablissement du pou.
voir temporel du Pape.

-On remarquait dernièrement chez un fer-
mier des environs de Valencienne. France, le
magmfique état des chevaux, Le cultivateur
s'empressa de donnersa rectte. Aprês le la-
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bour, il ramasse le chiendent, et loin de le brû-
ler, il le lave et le mêle avec le foin qu'il donne
aux chevaux. En quinze jours on s'aperçoit des
effets de son alimentation. L'essai est à la·por-
tée de tous.

-Plusieurs journaux de Rome semblent con-
vaincus que la guerre est imminente en Eu-
rope.

-Le Pape est à préparer une Encyclique
pour condamner l'agitation qui se fait présente-
nient en Italie par les partisans du divorce.

-87 Chinois sont passés à Ottawa s'en re-
tournant en Chine. Queloues-ins sont des mar-
chands qui vont faire des achats : le plus grand
nombre sont des ouvriers ayant fait leu' petit
magot qui retournent se fxer dans le céleste
empire.
- -Autrefois, c'est-à-dire au commencement
de ce siècle, l'homme des champs était à la
charrue, la femme à l'étable, le garçon à la
grange, la fille filait, et les comptes étaient
payés.

Aujour.'hui le mari est au village, la fille au
piano, la femme en satin, le garçon au latin et
les comptc sont à régler.

-Jules Grévy, l'ancien président de .a Ré
publique Française dont nous avons annoncé la
mort sur un numéro précédent, est revenu à
l'Fglise Catholique comme cette vieille et illus-
tre 1:ourgeoisie à laquelle il appartenaitEn face
d'une mort aussi chrétienne, les catholiques du
monde entier demanderont à Dieu de lui par-
donner les nombreux actes de faiblesse et les
errements dont il s'est rendu coupable pendant
sa longue carrière. N'est-ce pas lui, entr'au-
tres méfaits, qui a sanctionné* toutes les lois
odieuses qui ont chassé le Christ et le prêtre de
l'école.

Les funéra.lles ont eu lieu à Mont-sous-Vau-
drey, lieu de-sa naissance, dans l'église catholi-
que qui n - jamais vu un cortège funèbre aussi
imposant.

-Une panique épouvantable, dans laquelle
plusieurs.personnes ont été tuées ou blessées,
s'est produite à Jacksonville, Floride, dans un
temple protestant de nègres connu sous le nom
d'Harmony baptist Church.

Le temple est situé sur la limite extrême de
la ville, et cinq cents personnes environ s'y
étaient réunies pour assister à un servicé relie
gieux spécial. Or, pendant le service, les lu
mières, par suite du mauvais état des tuyaux à
gaz, ont commencé à vaciller et à baisser. Les
nègres, très superstitieux, ont pris aussitôt cet



446~ LIÉCHO:

incident pour-un présage de mauvais augure, et
quelques-uns se- sont -levés- pour -ortir.

Sue ces entrefaites, toutes les:lumières se sont
éteintes, et quelques fidèles, plus effrayés que
les autres, se sont mis à crier :" La fin du,
monde.! Voici la fin du monde! Le jugeinent
dernier va commencer ! " En même temps
tous se sont précipité- vers les portes, escala-
dant les bancs.et foulant impitoyablement aux
pieds des malheureux qui tombaient ou qui
étaient renversés dans la bousculade.

Une personne a été tuée ; trois ont été mor-
tellement blessées et vingt très grièvement.

Scène nocture.
-Un vénérable pochard tourne autour de

l'obélisque en se cramponnant aux'barreaux de
la grille, qu'il empoigne run après l'autre.

Au bout de quelques minutes de cet exercice.
rotatoire, ce cri de désespoir profond s'échappe
de La poitrine :

-Les misérables !... Ils m'ont enfermé!
'-Z... a la musique en horreur.
L'autre soir, il arrive au cercle.en disant:
--Je viens de faire ma partie dans un qua-

tuor.
Stupéfaction générale.
-Un tel-a joué du violon. Chose du vio-

loncelle et Machin de la contrebasse.
Eh bien, et toi, de quoi donc as:tu joué ?
-... Des jambles, parbleu l
-A une belle-mè·re qui revient de l'enterre-

ment de son gènre :
Il me semble que vous n'avez pas beaucoup

regret de sa mort ?
La bonne dame avec un accent profond:
Je l'ai assez regretté de son vivant.
-Mystère du coeur féminin :
Une jeune, veuve se lamente sur le mausolée

de son,époux déréglé récemment décéd :.
Il ne.reste.une.consolation, fait-elle, je sais

maintenant où il passe son temps.
-Qu'a donc ce garçon-? il a l'air préoccupé.
-Il y-a.un terrible.mystère dans-sa-vie.
-Ah:!
-Ouiil.a.reçu un.coup de.pied.au.der...,une

nuit,. et n'a jamais su.qui le lui-avait donné..
Çadevait être une.vengeance occulte.
-Un mot-de bébé::
-Pisque mes dents vont tomber, dis, ma-

man, qui donc m'en mettra d'autres...... Est-ce
un dentiste ?

--:Le bor Dieu, mon enfant.
-Mais puisqu'on ne le voit pas.
-Il enveira son petit Noel.
-Oh ! merci. Je ne veux pas mettre koute

une nuit ma bouche dans la cheminée.
-Madame X... à un journaliste
-Oui, je sais que vous faites des nouvelles à

la main dans les journaux. Mais comme elles
ne sont pas signées, comment peut-on les re-
connaître?

-Oh ! rien de plus facile, madame, toutes les
meilleures.sont de moi !

-Toto, à qui son. père refuse quelque chose,
se roule par terre en poussant des cris affreux.

-Crie, mon garçon, dit le père, ça m'est bien
,égal.

Et il lit tranquillement son journal.
Toto s'arrête.

.- Eh 1 bleu, pourqnoi re brailles-tu plus ?
-Mais, fait Toto, puisque- tu, ne m'écoutes

pas !......
-Ce qui pourrait être le comble de l'avarice.
-Comme ce :noriieur parle bas.
-C'est un avar.,
-je ne comprends pas.
- bi, il est tellement avare qu'il ne veut nê-

me pas donner de la voix.
-Une amusante scène de voyage dans la

Caricature :
Un monsieur tire un excellent cigare de sa

poche et, au moment-de l'allumer, croit devoir
demander la permission à son voisin.

D'un geste, il lui désigne son cigare, et de sa
voix la plus insinuante:

-Vous permettez, monsieur. ?......
Le voisin, prenant le cigare et faisant un pro-

fond salut:
-Avec plaisir, monsieur.
Et il l'allume tranquillement à- la barbe de

l'infortuné fumepr, qui-justement n'avait que ce
cigare-là.

-Entendu aux courses de Longchamps:
Un gommeux à Taupin-Quel cheval que ce

Bariolet I . gagne tout- ce qu'il veut.
Taupin, froidement-Eh bien 1:vous nie croi-

rez si vous voulez il est venu à Paris en sabots.

Achetez vos poëles de cuisine chez L.
G. Bédard.

E'ÉCHO,
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N. G. LIEIYC & Cie
<Mlembre de l'Union St.Jcaeph)

10') Rtut CSASE
place -du Marche,Sun-yaish

?riraas gratis à toute pemuone qui achèZ.tera une robeê.
il. Leue tient toujours commen par le pass6i desdtoiresà robe-%

àdus prix exceptionnellemfeflt avantage--.
&x, 7elours, Pluces, Dentelles, Broderies,
Rubans, Chapeaux, ri'res, Etc., E.tc,

Sus tieda canadiens, Anglais et Ecdisais, liDur habillement
d'hommes dt:fient toute coeptitunn.
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ALFRED MAR3QUETTE
Moublio3r et souirceur

(P.ut C'aswatPs, anecienne place C. A4. Simiard.>
MEMB3RE DE L'UNION -,--JOSEPH.

t.Confection de meubles et rdpiarations de toutes sortes.'&'

-S.'frIALIrtÊ:-

Bureaux a Cylindre, Bibllothec4ues, Etc., Etc.
CONISTAUMENT IN MIAINS-

jýZ"Nèùb1as et ouvrages en men uiserie.
Iytee voir et vous serez satisfatt. Ouvrage à la main garianti.

L'ÉCHO

C.,mmercant de Crains et Charbon

ffzdle de cha,-bon,
~Sel, «Moulec, Son, Gctcb eti,

il AUX FROMIAGERS!
bTous uxs ÂtTicLXs xtCuSsAirwu ro".s i.u. Fno.~OM.%Gnsrs

-Tels qnc

Colon, -présuire, Couleur, Mo.ules
Sgranuds et petitsý, etc., etc.

ilUne visite est Sollicitée !

À10. 5-R be .La)frmboiSe-.IVo. 5
Porte voisine de l'IIOtel Ynn4-1In,

Joseph Morin
Marchanid-de Chaussures

(EN rAcE. Du MArRCiÉ, ST - HYACINTHE)

Il. 3foriîi vient tic recevoir un assortim.ent considWrab1c de
miarchandiste, stock tic printeulpis.

TOUJOURtS EN 31AINIS
VALISES, SACS DE VOYAGE, CUIR A SEMELLE

En gros et en: détail.
flSieaidde chaussuc fines et dCats~

CO'MPTABLE ET AGE NT D'ASSURANCE

d'Asurm'te Ang aise.,ndcnc et Amé~ricaines et qu'il
compte set I!ezîcuurageuitut auquel il a droit,
Queen insLjfneL~ePo tatICsHtU o

Bu.rea- zt X . 9-Rue &S~-Denis
Wf-LYACITU 2

SPE CIALIT:
Ouivrages; en Ciment, Fouxrnaises,

IFoIMs, ete.

IL N3 BERNIER
SPoseur d'afflCrels ce Chauiffage, d'Eclai- i

JQ ~ rage, de Bains, etc. J
CabInets.d'alsance, Eviers (Siriksl etc., ote*

D*ipès es ystmesles pILus perfectionnés. 0

TOUJOURS EN . GRE.S -A

ý~HORLOGER-J3IJOUTIER

116 Rue des Cascades. BatisSO de la 'Tribune'.
.MontresdÀie=ne.çet Suisst, cii or eeu agent h?oorargntelicg, etc. Spécialité : Lunettes ci% or, uret Zrk~e

ncicr. ]lâparations faites pzxptmntesaifatox ife,
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Tapisset ics ! Decoratiohs de Plafrzds> Borduires!l

Nfoua venons de recevoir directement des manufictures Aniéri.
calute et Ciees un -gifiqu;eossrtimet de tapi=re,
bordureset dlicorationôszisd e plsrcet dspu i
veau'x, prix les plus bas. Une visite est respectueu"ement solli-
citée 1

L A. CHOWJET & FRERE,
Coin: des rites Cascades et Xondorý SI-h>3'acitil/ze.

GROS ET DÉTAIL.

PlÔmbl.rS Ferblantiers, Couvreurs,

Na. 44 Rite Cascads, S"ait':t-Hyacintite, P. Q.

APPAIMU' »Il CIUV"AGS

X 12EAU CIlAUDI, À LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spécialit&-

Couvertures en: Fer blanc, en Tele, et mw Ardoises..

la-verb1anterien de toutes sorteMuu.

FAIES )k DEMANDE.

tâPrix mîodérés. Ouvrage garanti.W

Déménageront prochainement rue Saint-

Antoine, No. 31., en face du marché.

MÉDICIR IDE L'uNioU sAiRT-JOSEi

4No 13, R UE S T-DRNZS

S. BO-URGEOIS
Rûue St AntoinePlace du marché

ST-HYAOI NTH E.
Ej5icecries, Proviçionis, Vins ci Lîýucîirs.

Ferronneries et Pointures.

FAIE NCES,VERRERIE-S, CHAUSSU RE$

Marchandises de nauzicantés.

POELEb DE TOUTES SORTES, FOURNAISF%~ ETC

Courroies cri cuir pour Engins.

1OEDI HIRI & ÉTE
FERBUNTIER, PLOIIBIER ET COUVREUR

154 Rite Cascades, ai face de la Station de Poi

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galvanisée, &c.,

Toutesspèces d'ouvragés exécut&s avcc*s.oin, à de pri trs
déé.Ovrogo geranti. Agrès tic- fromagerie, eaudilsi

sure bassinpursfriecc
Leras.e:ade d la campagne trcuveront toujonrs plwfz 'l

Est le meilleur remède connu pour
Toux, le RHiuME, la BRONCHIITrE, lit

CONSOMÎPTION;, l, GRIPPE, etc.
Prix:..........................- --- -

DÉPOT À ST-IIYACINTHIE

Dispensaire de St H[yaciz
Dr J. H. L. ST-CEIRMAIN.

Orgaie de rZ-toiz St- Yostipl de St-H~j'ad

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Imprim put le coxnptode M(nTtx~ars

B3ouclier de Laruère, impn*eur-iditeuri ml-i a ct
St-Iyacnth, -N 60rueCascittes.


